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sSe dolendum ta  3 praefracte obsisti pontificlis decretis ut et dae-
monıa mericliana convellere audeant el SCOMMAatLA insuper affıgzan-
Lur Sperandum 81 PaX fieret, felicius medelam afferri, alioquin
serpet malum quotidie latius .

VALVEKENS, Praem.

Mondaye — Normandıe. Trois ıllustres Abbes du X V I1“ sıecle.

Les tro1s Abbes quı succedent ans la premiere partıe du
X VII® siecle sont plutöt nommes Da le rol qu elus pPar le Chapitre
conventuel, maıls NOUS devons constater qUC Ces nomiınatıons turent
benefiques POUT notre monastere.

Philippe Lhermitte, abb bätisseur.
premier ECUX, frere Philippe L.hermitte, appartıent

une amılle de petite noblesse quı fut quelque em possessionee
dans la regıon de Falaise, Fresne-la-Mere et Villy

1652 1 entra vıingt Al  n chez les Premontres d’Ardenne,
OQu i} Hr profession le octobre 1672 Tout aussıtot i} fut envoye
l’abbaye de Silli-en-Gouffern, OUuU d CING ans AÄApres seJour

Saint-Jean-de-Falaise, OUS le Teirouvons exercan les fonctions
de Sous-Prieur, de professeur de Theologie et de Maitre des Novices.

En 1691, Chapitre tenu 0 Paris l envoya 50 d { un obedience
de Prieur de Saint- Jean-de-Falaise. Apres quatre annees de fonetion,
11 revient chez OUS DOUF CXETICEeTr la meme charge.

etaıt depuis Prieur de notre residence parısıenne du
Saint-Sacrement quand, 1 /04 ı | fut oratifie Dar le rOo1 Louis X IV
Ja L abbatiat de Mondaye. avaıt alors cinquante-deux ans

Un portrait de lui peınt 0 C epoque, NOUS le represente de
Eaille IMOVENNE, Deu replet, le front Jargement decouvert. Tout
respıre lu la sante mora]e et intellectuelle, l’equilibre et la
bonte Une flamme jeune s’attarde ans les VCUX bleu-clair, rendant
I’homme sympathique.

L ceuvre ma1tresse qu1ı SO abbatiat SCTIa la CONSIrUC-
tıon de l’eglise abbatiale actuelle. est qu en termes discrets
affirme le Rme ere Reusse ans So ournal de Mondaye DS Le
Pare Lhermitte, profes de la reforme, est S1 zel POUTC la gloire de
Dieu que des qu ıl fut bb ı1 mıt LOUS sSCc5 so1nNs disposer des
mater.aux POUF atır un® nouvelle eglise ; celle quı subsistait
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soutenaıt plus qUuU«E Darlr quelques restes de SCS runes. Fn 1706
plus tot, 1} jeta les fondements de la nouvelle eglise quı turent

poses el la premiere plerre S1X pıeds terre O UuS la cro1see du
milieu du rond pomt quı] fajt le fond du choeur. La premiere plerre
des croisillons de la nef el de LOUL le reste de l’eglise est QUS

des pıliers quı soutiennent le ome du cote de Ia chapelle de la
Sainte Vierge septentrıion Ya

En [ ZuZ la VUÜU:!  D que dut aVvolr Philippe Lhermitte de la nouvelle
eglise achevee fut DasS tellement dıfferente de la notre. Un long
valsseau barre d’un ranse la nalssance du choeur, aVeCcC 1388  ® LOUT
lanterne AaACCUsa Par le polnt de cro1sement des euxX
nefs, veritable centre de “"ensemble.

L edifice a des dimensions plutöt modestes, mO1Ns de so1xante
metres de longueur | interijeur. OUSs LOUF centrale, Ia Ccro1see
du ranse  9 le sanctuaıre et L autel majJeur.

Ia partıe du valsseau princıpal quı prece  de le massıf constitue
I1a ne{t des fideles, elargie de deux collate&raux que viennent eclairer
sept grandes fen&tres, tro1s ord el quatre m1d1.

Au del du s  , le choeur des relig1eux SC developpe
profondeur, sans deambulatoire.

L’absence de Vıtraux ans les verrieres POUF écläirer “edifice,
laisse la umiere oute force et LOUL SO rythme.

Parallelement la construction de l eglise, le ere Lhermitte
poursult diverses actıvıtes. Non seulement ı] gere bon pere de
amille les interets de SsSo abbaye, maıs Y S OCccupe actıvement des
ınterets materiels et spirituels de Ia Reforme. Tour LOUFT QUS le
VerT1ONSs Belle-Eitoile discuter de ] opportunite de la ondation une
maıson Kouen, puls partıcıper Caen diverses manıfestations
de la VvIie provinclale, assıster au Chapitres de Cuissy, de Bucilly
et de remontre. En 1716 fut lui i"qui SSUTra la vıisıte canonıque
de Ressons Belle-Eitoile passant Dar "Ne-Dieu, Ardenne, La
LLuzerne, Sill; et Falaise.

En 1719, sante s’altere. sollicite alors u coadjuteur [9)
l”aider ans Sa täche, demande et obtient un de sSCc5 ancıens novices,
DOUTFC lors prieur d Ardenne, le frere Olivier Jahouel.

Subitement, le 17 Juın 1725 le Rm ere Lhermitte etaıt terrasse
Pa une apoplexie foudroyante. fut inhume ans la nouvelle abba
tiale, pied des degres, LOUL aupres du Rme ere Francois du
Bouillonney.

De sSo eloge unebre OUS retiendrons qUueE le Lhermitte Sut
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cultiver SO naturel heureux, qu ı] rappelait Da SO  — Zoüt de {  DE  S  tude,
Par conduite et SO  » obeissance, les premiers peres de la discipline
reguliere. Habile mai1ltre des nOvıces, i} revela SCS candıdats les
secrets de leur PTODTE nature. avaıt pulse la scı1ence theologique
Au premileres ei SOUTCES. Lecteur, Y la distribua AU. scolas-
tiques AaAVEC ce clarte quı distinguait SO remarquable talent. Supe-
rleur, 11 dirigeait SCS freres une maın bienveillante... ans preten-
tions AaAaVEC egauX, plein de modestie AVECC sec>5 inferieurs, Y S  o  o
raıt les premıiers, ı1 attıraıt les seconds, 1} montra aımable LOUS.
Notre vieille eglise tombait ruınes, 1} construlsıt UNG, depuis
I5 premiere plıerre, capable de donner un idee de la Majeste
preme qu] est adoree : Dieu saıt Par combien de travauX, Dar
combien de sSO1Ns et Dar combien de depenses Ses entants ans
le deuil le suıvent de leur regreit )) ,

Celui quı recueillit l’heritage de Philippe Lhermiltte.
En 1718 c’est ervent des libertes gallicanes el fougueux

Janseniste, Labb  e  L Francois de Lorraine, quı era appele succeder
Monseigneur de Nesmond, SUrTr le sıege episcopal de Bayeux.

ce meme date, jeune profes premontre, ancıen nOvıce
de nOtLre monastere, frere Olivier Jahouel, priıeur d Ardenne, etaıt
choisi POUF recueıillir l’heritage de Philippe Lhermitte, bbe de
Mondaye.

Le octobre 1719, ate laquelle Y prenaıt possession de SO  -

NOUVEAU benefice, i} marchaıit C]  x grads Das dans le sillage de
)eveque.

Et VO1C1. En 1721, la suıte d’un EeXCEes de zele chez les Visi-
tandines de Caen, i} etaıt, Juste tıtre, aCccuse d’insoumission la
bulle Unigenitus et voyaıt astreınt Dar le Genöeral de |’ Ordre

Dar le rol plus jJamaıs s eloigner de Mondaye. Cette retraıte
forcee l interieur de NOS murs a  a ans esclandres. AÄAvec sSecs

treres religion OoOUuUuS vOoOyOoNS desormais le ahouel silen-
cıieusement, AVOEC une grande exactitude, tOUS les exercices de la
vie COIMMUNE Lit lorsaqu en 1/25: le Rme ere Lhermiutte a  a de
V1e trepas, ÖOlivier Jahouel prit maıns les destineges de notre
monastere NO toutefois ans aVOlr fajt actie de soumıssion | auto-
rite du Pape put d&es lors recevomr la benedietion abbatiale et,
an plus, il poursuilVvıt | ceuvre de SO predecesseur.

OUur rehausser la majJeste du culte d  1V1N, il enrichit le vestiaıre
sacre d’ornements liturgiques ont peut admıirer la richesse ans
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Ia composıtıon du Restout figurant SUrT la face Kst de
actuel aute] majJeur.

Plus tard, i} Ait fondre des cloches ont i} meubla le beffiroi de
l’abbatiale

Doit-on attrıbuer ere ahouel | initiative une decoration
provisoıre du chceur Certaines indices NOUS le laisssent PENSET.
En eftet, 11 est plus qU«C probable que«e partıe de ] eglise n etaiıt
meubleäe ce epoque que Dar les stalles el leurs dossieres
chöne sculpte. Par contre, les nıches actuellement OCCUupeEES Dar les
tatues des evangelistes etajJent vides de leurs OCCUDAaNis, le Sgroupe
de la Crucifiixion n existait Pas NCOTeE.

Par ailleurs, certaınes modifications furent apportees ou

de construction | agencement des fenä&tres. C’est alınsı qU€e, j1en
avant HE C  NC dernieres furent remblayegees Par le pied Jusqu ä une

hauteur de I 12 pieds. De fait trouvaıent Crees CINq assıfs
Äde maconnerıe appelant certaın camouflage. est POUF ODEelr
cet imperatıf qUC le ere Restout brossa CING tableaux traıtant du
mystere de la Redemption.

Celui du milıeu, jJen VUucC, dominant la stalle abbatiale, pre-
sentaıt le Christ adore Dar les AÄAnges. Quatre autres tableaux aC-
compagnement meublaient les autres massıfts. Ces COCUVTES, netitemen
inferieures, trahissent, semble-t-il, chez leur auteur une certaıne
ate, justifiee DPar leur utilite provisolre. Quoiqu ıl so1t, des 1731
le centre d’attraction de la construction MVlondaye est plus
l  eg  L  lise, maıl1s J]ıen les bätiments claustraux. CcCe date, eftet,
le ere Jahouel CO la construction du NOUVEAaAauUuU dortoir, a

Est AVEC les tro1s chambres retiour du &  te du midı En 1738
le ravaıl est termıne et la a  € d escalier fer forge est posee.
Tout est pret desormais. Le Rme ere Jahouel fait un  '] ete de
quıtter le mano1ır abbatial POUFr venır loger avec SCS religieux ans
le NOUVEAaU dortoir, quand Ia mort le prevınt, e 3|] mMars 1738

L’homme qu€e fut le Jahouel fut diversemen Juge. Son COINN-

portement jJanseniıste lui fit toujours LOrt De Iui dependent, peut
affiırmer dehors de cControverse qu ıl etaıt le plus entendu,
le plus adroit, le plus admirable eft inconcevable ans scCcs entre-
DrISES, SUrtout faıt de bätiment el ”e&conomie. avaıt un  9')

pıete tendre et uNne tres grande regularite COUSs les exXxercıices )) .

etaıt l’amı)ı CONstia el inebranlable de la discipline PDPOUT ul-möme
e POUFC les s1ens, il etaıt econome prevoyant du temporel et laissa
apres lui les plus ıfs regreis ),
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usa parcımonıeusement des insıgnes pontificaux. On mMemMe
jusqu ä 1Ire qUuU«€ SO humilite l empechaıit de porter Ia CrTO1X PEC-
torale et qU«C S1 quelque chose pouvaıt le faire reEMAarquer ans
communaute, c etaıt  w la grande sımplicıte de SO habit >

Les restes mortels du ahouel ans notre eglise
abbatiale.

est peut-etre, 1C1, le mMoOomMmMment de ire MOoOL des armoi1rıies
quı figurent SUT: dalle ftuneraire. Ces dernijeres Oont autres queeE
celles de notre monastere d’azur monde cercle et surmonte
une CrO1X rayonnante d argent ) . On les Lrouve tres frequemment

VII siecle. Nous 1Znorons l’origine.

Un realisateur d’Art sacre.
|_a nouvelle eglise abbatiale a e)a atteint 1  äge de Ia majJorıite,

quand le maı 1/739, le Rme ere Reusse, SUCCESSEUT du ahouel,
vient prendre pOSSeEsS10N.

L, &difice etaıt une paisıble grandeur clans SO style depouyille
de complication. Rien dans SO architecture quiı ecrase
distraıt, rıen NO plus qu1 eparpille A  ame el l empeche de faire
Ooraıson.

Ainsı donc, ans SsSo eclatante blancheur, dans sf>len-
dide Jjeunesse, elle dut plaire iınfiıniment Reusse, homme de
priere, double d’un gyoüt parfait el une distinction ans pareille.

alıma ce eglise quı devenaıt sienne et passıonna PDOUTF
accroitre HCOI la beaute.

En cCe annee 1741, NOUS dit le Keusse ans SO ournal,
le Sieur bb& fit mettre le bel qu] est fond de l eglise
et faıt ans Par Monsieur Claude Parisot, orraın de natıon,
qu. ıl avaıt faıt veniır de Picardie Les ornements du bufftet faits Par

tres habile sculpteur et figuriste l engagerent D S en Serviıir PDOUT
remplir ans le choeur les quatre nıches DPar des hgures des quatre
evangelistes, quı chacune des quatre ont une seule plerre de
Quilly, COMPTIS leurs attributs. Le meme Ouvrıer nomme Melchior,
fHamand de natıon, travaiılla tout de suıte des figures POUT
remplir la nıche de la chapelle de la Sainte Vierge del du
croisillon du cote ord Le tout O  U paracheve el DpOose evrier
1745 )) .

l’interieur du monastere, poursult le meme journal,
laissa pPas de continuer le ambris de la sacrıstie o  U nNnı€e de
{9) 1740 et de construirre CcCe meme annee la grande porte
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d’entree de Ia basse-cour forme de eau pavillon qul fut entiere-
mMent fini | /41 En 1742 les travaux du ere Restout etant
termines ans la nef de l eglise, le meme bbe ht le Jour Saıint-
Michel la consecratıon entier des tables des quatre petıts autels
ans la nef OUS | invocation des Saints representes ans le tableau
de chaque chapelle, de la plerre carree milieu de l ’autel de la
chapelle de la Sainte Vierge elt de la plıerre du Maitre Autel ))

Par ailleurs Ia sıtuatıon materielle du monastere degrada
quelque PECU VeISs 755 et de faıt il fallut avıser trouver la
plerre necessaıre la pDoursulte cdes [I[TAavVvaux

Toutefois, remarquons-le, le ere Reusse fut Pas qu un
bätisseur Zout SUr et realisateur d’Art sacre, Y fut SUrtOut

pasteur COCULL de pere et maiınteneur de Vv1ie religieuse. C est
lun UE NOUS devons | institution du registre des VOCUA, OUu chaque

annee, depuis 1754, les religieux aımerent consiıgner la renovatıon
Ad  e  x  le (Cette hidelit donne la temperature spiriıtuelle du monastere.

L’un de C  N religieux, admınistrateur du temporel de la COIN-

munaute, NOUS montrer AaVEC quelle conscıence 11 s entend s’ac-
quıtter de charge: La fidele admıinistration du temporel alısant
partıe des devoirs essentiels d’un religieux destine cetlt office Par
SCS superleurs, Y s ensuilt qu«€ religieux peut les remplir LOUS
s ıl veille la conservatıon d’un ıen quı Iui ete confie, surtout
des rentes qu] demandent un  (D plus grande vigilance, NO DPar des
motits criminels d ınterets, d’avarice d’avidite d’un bien tem-

porel ont 1} oıt etre personnellement detache, ma1ıs Par des VucS

superlieures de Justice el d’&quite, PDar l amour de SO devoir du
bon ordre et de religion, considerant les bıens du monastere quı
font partıe de CEUxX de I' Eglise et consequemment du patrımolne
des Pauvres d  epot sacre, de | administration duquel il
oıt rendre compte Jugement de Dieu meme qu ı] craıgne onCcC
d’&etre econome infıdele, dissipant bıen, le laissant
perdre Da faute et negligence ).

Un mot de taılle O  p prononce Da celt econome de Mondaye
et quı dit long ans laconique br  Jevete: Le Patrimoine des
Pauvres. Patrimoine sacre. OUS L abbatiat du Rme ere
Reusse, fut Das mot vide cde Les PaUVTES furent
toujours Dar uı AVOC benignite el touJours ServVı1s pPar priorıte.

E videmment cela alsaıt pas de bruit, et puls, emeurant,
c etait S1 naturel. Ma  15 ] aime souligner cec1  -  E le grand PAaUVTE qu«e
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tut le Reverendissime bbe Reusse fut une immense bonte DOUT
les PauUuUVI<€S, COINMMENCETL Par CEUX de chez 110 US.

Aussıi, quand 11 trepassa, le INaTrs 1763 put TaVCI SUr

la plerre de SO tombeau: Vixit pauper pauperibusque dives ,

(( Riche seulement POUTC les PaUVICS, 1} vecut PaUVIE »

DEGROULT, Praem.

Formatio theologica in Abbatia Wiıltinensi ID)

Anno 1958 (4An Praem.., 1958 350-361) compendiose
retulimus qUaAC Dr HAIDACHER LUNC ediderat de Studium und
Wissenschaft ım Stifte Wailten in Mittelalter und euzeit »

Altera PAars Inquisıt1ionum Dr HAIDACHER recenter publicata est
1n Veröffentlichungen des Museum Ferdinandeum, AAXAAXVIIL, 1958,

8-100 Sub eodem titulo generalı, relato, alteram periodum
historiae abbatiae Wiltinensis considerat : Von der Gründung der
Universität Innsbruck bis zu Einsetzen der staatlicher Studien-
reformen (1670-1 719)

Quod an scr1ıpseramus (1 C 350) et DIO praesenti publi-
catiıone Dr Haidacher plene valet : Perplurima refert qUa«C ata
sunt illustrare ratıonem qua Abbates plures Wiltinenses... efficaciter
conatı SUnt ut formatio relig10sorum scientifica (et strictıus religi0sa)
pPromovere(ltur ; similiter exinde plurima deducere fac est de tor-
matıone generalı religiosorum 1n ]la aetate et de 118, qUa«C CNSsSCc-

bantur 1a aetate necessarıa el utilia ad hoc ıul religios] vocatıonı
uae qU am maxıme fideles censerentur )) .

Durante aetate, qUa«e 1n hac altera dissertationis Dr Ha:i-
dacher DTra«c oculis habetur, ructus evidentes perspicımus conatuum
Jam antea incoeptorum et Jugiter servatorum ın decursu aetatıs su
sequentıs, 8u qua Canonia Wiltinensis varıo Su eminebat
iınter abbatias Ordinis ın regionibus Austriacis et circumjacentibus.

Universitas Qenipontana (Innsbruck) aNnnıo 1669 inıtıum sumpsıt
CU. facultate philosophica. Cumque ın undanda hac Universitate
varıae Länder reg1on1s Magn um infiluxum habuerint, ın qQUarum
regımen Abbates NO modicam exerceren auctorıtatem, merı1ıto
abbas Wiltinensis, Dominicus OER (1651-1687) scribere potuılt Im-
peratorı consentire fundation: Universitatis el consıilia posıtıva SWl

ad hoc dedisse. In Cancellarium Universitatis Summo Pontifice
constıtultur epISCODPUS Brixinensis. Cum autem eplscopus ste NO


